
LA POLITIQUE RELIGIEUSE DES HABSBOURG ET LES 
INTERVENTIONS RUSSES AU XVIII-e SIECLE. 

Les admirables études du professeur Kapterew 1 et la première 
partie des documents recueillis par St. M. Dimitrijevié 2 dans les 
Archives principales du Ministèr� des Affaires Etrangères de 
Russie, nous ont incités, nous aussi, à puiser dans ces dépôts ren. 
fermant un matériel si intéressant pour l'étude des rapports 
de l'Empire Moscovite avec le Sud.Est européen. Nous avons déjà 
publié, en 1912 3, une partie des documents recueillis et avons 
utilisé les autres au fur et à mesure, dans des études que nous 
avons publiées ultérieurement. Entre. temps, !'archiprêtre Dimitri• 
jevié a fait paraître, dans le Spomené.R LUI (1922) de l'Académie 
royale de Belgrade, une série de documents qui complètent le 
matériel antérieur, surtout pour la période partant de la grande 
émancipation des Serbes dans le sud de la Hongrie. L'auteur a 
fouillé tout ce qu'il a pu trouver dans les précieuses notes et re. 
lations de l'ancien collège des Affaires étrangères de Moscou et 
des Archives du St. Synode. Nous avons cependant l'impression 
que le dossier des actes compris dans le registre 97, concernant 
les relations des chrétiens orthodoxes de Hongrie, Slavonie, Croatie, 
Transylvanie, etc., au XVUI.e siècle, lui est resté inconnu. 

Nous avons découvert dans ce dossier, sous le No. 2, juin 
1757-1767, le rapport du Ministère des Affaires Etrangères, ré• 
sumant les interventions entreprises par la Cour de Russie en fa. 
veur des Serbes de Croatie et des Roumains de Transylvanie. Sa 
publication complète la collection de Dimitrijevié et jette une 
intéressante lumière sur les raiso?s qui ont incité les impératrices 
de Russie à intervenir avec tant d'msistance auprès de la Cour 
de Vienne pour améliorer le sort des croyants orthodoxes de 
Slavonie et de Transylvanie. 

1 N. Ka p t e r  e w, Cha.ra.kter otnosenlji Rossiji k pra.oosla.Jnomu n Vos• 

toku v XVI i. XVII stofetija.ch (Caractère des relélt ions de la Russie avec 
l'Orient ort hodoxe aux XVI-e et XVII siècles), Moscou l8S5. 

2 Glas Srpslœ Kraljeoske A"ka.demije, LVIII et LX 
3 Ana.tete Academiei Romane II. Série T. XXXIV, Mém. de id Section 

Historique, Bucarest 1912. 
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Ld première pc1rtie de notre document, qui résurr:e les pour• 
parlers entre les deux empires, contient des données déjà connues 
par la publication de Dimitrijevié 1: le mémoire du colonel Phi· 
lippe Radotié du 18/25 mai 1757, présenté au Sénat russe ; les 
instructions du ccillène des Affaires étrangères au comte Keyserling, 
ministre de Russie à Vienne, envoyées le 12 septembre 1757, et 
même la pétition du moine transylvain Nicodème à l'lmperatrice 
Elisabeth Pétrovna, et enfin, le rapport du comte Keyserling 
sur son entrevue avec le comte Kaunitz et sur les explications 
de la chancellerie de Vienne, concernant la politique à l'égard 
des Serbes et des Roumains orthodoxes (19 novembre 1757). 

Le matériel inédit, inconnu à Dimitrijevié, part de ce point, 
avec la réplique du Ministère des Affaires Etrangères de Russie 
aux remontrances qu'il s'était attiré de la part du Cabinet vien• 
nais. Elle avdit été expédiée le 21 août 1758 au ministre russe 
dans la capitale autrichienne pour lui donner des instructions afin 
qu'il procédât, dans ses interventions ultérieures, avec la plus 
grande circonspection et de la manière la plus délicate, en ex• 
pliquant que, si les plaintes des pûuvres Serbes n'avaient pas été 
maintes fois confirmées, et d'une manière entièrement digne de 
confiance, on ne leur aurait accordé aucun crédit, et l'lmpéra• 
trice.Reine n'aurait pas, elle non plus, été dérangée par les pré• 
sents mémoires. Le triste état du peuple serbe poussait à de nou• 
vetles interventions pour qu'il soit mis fin à ces persécutions et 
qu'alnsi soit écarté, à l'avenir, tout motif de pareilles plaintes 
adressées à la Cour de Russie, sans pourtant porter le moins du 
monde atteinte à leurs obligations envers leur véritable maîtresse. 
Si eux, les Serbes, agissent ainsi, c'est uniquement dans l'espoir 
que l'intervention de la Tzarine en leur faveur donnera ks meil• 
leurs résultats, Le moyen le plus adéquat, pour éviter à l'avenir 
de telles plaintes, serait que l'impératrice.Reine chargeât quelques 
hommes de confiance d'examiner minutieusement et impartiale• 
ment les plaintes et d'accorder à la partie lésée une juste satis• 
faction. La Cour de Russie espère, d'ailleurs, que l'impératrice­
Reine n'interprètera pas ces interventions très sincères de son alliée, 
pour des corréligionnaires persécutés, comme une imrn ixtion dans 
les dispositions internes prises à l'égard de ses propres sujets. 

Poursuivant avec persévérance le cours de son action, le 
comte Keyserling fait remarquer, dans son rapport du 3 octobre 

1 Spomenlk Liii, pp. 18-31. 
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1758, que le Palais de Vienne fait tous ses efforts pour excuser 
les persécutions contre les chrétiens, mais ne cherche pas à amé· 
liorer leur sort. Pour appuyer son affirmation d'une nouvelle 
preuve, il annexe un mémoire, à lui présenté, par un prêtre en• 
voyé de Transylvanie, où figurent les mêmes doléances contre 
les persécutions religieuses. L'ambassadeur russe enregistre éga• 
lement les requêtes, précisées en quatre points, des Roumains 
,,dignes de compassion" et les trouve justifiées, sauf en ce qui 
concerne le quatrième. En résumé, dans ces points, ils deman• 
dent: 1) le libre exercice du culte divin et le droit d'user des 
privilèges à eux accordés sans qu'ils soient foulés aux pieds; 
2) la restitution des cinq cents églises sequestrées car elles ne 
constituent pas la propriété personnelle• des prêtres uniates; 3) 
d'être soumis à la direction spirituelle d'un évêque oriental et non 
à celle de l'évêque uniate qui s'est érigé, de par sa propre au. 
torité, pasteur de brebis étrangères à son troupeau; 4) que leurs 
plaintes soient enquêtées et qu'il y soit obvié en présence de 
deux commissaires envoyés de Russie, ou qu'on leur permette 
de quitter le pays, avec tout leur avoir et de se rendre là où 
ils voudront. 

Il est évident que le dernier point de la requête ne pouvait 
être présenté à la Cour de Vienne sans attirer, à juste raison, 
.le soupçon d'une immixtion directe dans les questions internes 
de la monarchie des Habsbourg. Quoiqu'il en soit, le comte Key• 
serling eut soin d'ajouter, dans son rapport, que les Roumains de 
Transylvanie qui en avaient appelé à la grâce de la Tzarine. 
souffraient effectivement de dures persécutions. Leurs prêtres étaient 
exterminés ou jetés dans des geôles d'où ils ne sortaient plus vi. 
Vdnts. Si quelques membres du clergé avaient réellement ahan• 
donné, pour des intérêts temporels, le rite grec, c'était un prétexte 
suffisant pour faire main basse sur les églises où ils avaient 
officié, les fermer aussitôt et les destiner aa culte catholique, sans 
tenir compte qu'il n'existait pas, dans toute la commune, un seul 
homme qui confessât ou acceptât l'union avec l'église romaine, 
ni même que le diplôme de Léopold n'admettait pas cela. D'ail· 
leurs, même d'après les enseignements et canons de l'Eglise catholi· 
que, les archevêques, prélats et autres membres du clergé, s'ils chan• 
gent de religion, perd�nt immédiatement touts leurs revenus et 
droils spirituels. C'est pourquoi il croit opportun, pour remédier au 
mal, de chercher tout d'abord une réponse aux questions suivantes: 
1) pour quelles raisons ceux qui, vivant sous la domination des 

https://biblioteca-digitala.ro



La politique religieuse des Habsbourg 155 

catholiques et confessant une autre foi que la leur, ne peuvent. 
ils jouir de leur liberté religieuse, et cela malgré des prames� 
ses faites sous le sceau du serment ? 2) en quoi consistent les 
droits et quelles sont les doléances des chrétiens orthodoxes? 
3) comment leur assurer à l'avenir leur liberté confessionnelle? 
Le comte Keyserling prie la Tzarine, si ces questions lui parais• 
sent opportunes, de lui permettre de developper plus largement 
ses opinions à ce sujet. 

L'Impératrice Elisabeth approuva, par le rescrit du 6 no• 
vembre 1758, les observations de son ministre à Vienne et !'in. 
vita, en même temps, à lui envoyer des informations plus détail. 
lées à cet égard. Donnant suite à celte invitation, le comte Key• 
serling, dans son rapport du 26 décembre 1758, expose les 
considérations et propositions suivantes: 

En dépit de tous les privilèges dont ils disposent, les chré= 
tiens de rite grec ne jouissent pas de la liberté d'exercer leur 
culte. La cause en doit être cherchée uniquement dans les fon. 
dements de la loi et dans les enseignements de l'Eglise catholi. 
que gui prêche publiquement la persécution et l'extermination 
de tous les chrétiens et de toutes les confessions non catholiques. 
C'est pourquoi la liberté des autres Eglises est méconnue, dans les 
états catholiques, même si elle a été assurée par des privilèges et 
des promesses accordés sous serment, car ce que décide et en• 
seigne le Saint Siège de Rome est considéré chose divine. Le 
meilleur catholique est celui qui soumet en tout sa pensée, sa 
conscience et sa volonté au Saint Siège romain, sans examen ni 
raisonnement et qui croit uniquement ce qm1 croit l'Eglise de 
Rome et fait ce qu'elle ordonne de faire. De cette façon, la force 
des commandements de l'Eglise catholique ne peut être affaiblie, 
et encore moins abolie, par aucune sorte d'obligation humaine. 

Considérant la situation des chrétiens orthodoxes soumis à 
l'autorité autrichienne, continue le comte Keyserling, et en la 
comparant aux normes de !'Enlise catholique, ci.dessus établies, 
la surprenante ressemblance entre ce qu'enseigne cette Eglise et 
ce qui se passe en Autriche, apparaît d'elle.même. C'est pourquoi 
la persécution des orthodoxes et l'emploi de tels moyens pour 
les attirer à l'union avec l'Eglise de Rome ne prendront pas fin, 
aussi longtemps qu'existeront des chrétiens orthodoxes dans l'em• 
pire des Hdb3bourg. Mais étant donné que la Cour de Russie 
ressent profondément les souffrances et les privations de l'Eglise 
d'Orient et qu'elle aspire à faire tout ce qui est en son pouvoir 
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pour assurer à ses fidèles la liberté nécessaire à l'exercice de 
leur foi, et tenant compte de circonstances actuelles, elle pro• 
pose ce qui suit: 

1) les réclamations fondées des chrétiens orthodoxes doivent 
absolument être reconnues comme telles par la Cour de Vienne, 
dans l'intérêt de la paix en général, et d'une bonne entente en= 
tre les deux Etats. Au prochain congrès pour les négociations de 
paix, elles seront proposées et appuyées de la manière la plus 
catégorique; 

2) que les Eglises prises aux orthodoxes leur soient restï. 
tuées, qu'on ne mette plus, sous aucun pretexte, d'obstacles à 
l'exercice de leur culte et qu'ils aient le droit d'user de leurs 
anciens privilèges et libertés ; 

3) que tout cela soit garanti par toutes les Puissances 
prenant part aux nég0ciations ; 

4) que la Russie cherche, à l'avenir, lorsqu'elle conclura 
une alliance avec d'autres Etats, à souligner cet article pour dispo• 
ser d'un moyen d'empêcher la Cour d'Autriche de fouler aux 
pieds les libertés promises si solennellement à l'Eglise et à la na• 
tian orthodoxes. 

Ainsi, conclut le comte Keyserling, s'ouvrirait pour la 
Russie une voie de communication avec les chrétiens ortho. 
doxes de ces états ce que la Cour de Vienne tente de toutes ses 
forces à déjouer. Mais la gratitude et la reconnaissance du peuple 
sauvé ne pouvant qu'être d'autant plus grandes, l'autorité de la 
Russie et l'adhésion de ces chrétiens orthodoxes se répandraient jus• 
que dans les régions les plus éloiunées, étant donné que ce peuple 
vient en contact avec ses corréligionnaires sous la domination 
des Turcs et d'autres peuples. 

Cet exposé nous montre très clairement que le ministre 
russe de Vienne, aussi bien que la Cour de Pétersbourg, savaient 
pertinemment ce qu'on pouvait croire, et combien on pouvait 
croire, des informations du guvernement viennois, tant en ce qui 
concernait les Serbes de Croatie qu'en ce qui se rapportait aux 
Roumains de Transylvanie. C'est pourquoi les vues de Keyserling 
furent aprouvées et qu'à la première occasion, on chercha à les 
mettre en application. 

Le 20 octobre 1760,_ un rescrit fut expédié au ministre 
russe de Vienne, dans lequel la Tzarine Elisabeth Pétrovna con­
statait que, malgré les démentis du comte Kaunitz concernant 
les persécutions des chrétiens orthodoxes, celles.ci n'en étaient 
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pas moins confirmées. LES Roumains de Transylvanie s'étaient 
plaints de nouveau que l'évêque uniate et son clergé les oppri• 
maient, les obligeant à payer maintes amendes en espèces, 
qu'on coupait les cheveux aux prêtres orthodoxes, qu'on les ern. 
prisonnait et qu'on les dépouillait de tous leurs biens. Dans un 
grand nombre de villages, on appliquait tellement d'amendes 
que les gens étaient réduits à la plus terrible misère, n'ayant 
même plus de quoi manger. C'est pourquoi la Tzarine invite le 
comte Keyserling à intervenir derechef en faveur des «pauvres 
gens qui pâtissent» et à prier l'lmpératrice�Reine de leur accor. 
der le libre exercice de leur foi et de mettre fin aux persécutions 
en leur donnant le droit d'avoir un évêque orthodoxe. La Tza• 
rine, d'ailleurs, laisse entière liberté au comte Keyserling d'entre• 
prendre les démarches nécessaires dans cette direction, de la 
manière qu'il jugera utile et au moment qui lui paraîtra le 
plus opportun. 

Dans sa lettre du 7 juin 1761, adressée au chancelier Vo. 
roncow, le comte Keyserling proposait que la question des chré" 
tiens orthodoxes de Hongrie soit mise à l'ordre du jour au pre­
chain Congrès de paix qui allait probablemer..t se réunir à Augs. 
bourg, en Allemagne, et suggérait que les délégués exigeassent 
qu'une pleine et entière liberté leur soit accordée. Par le rescrit du 
19 octobre 176 1, la Tzarine Elisabeth engageait le comte Keyserling 
à s'aboucher, dès son arrivée à Augsbourg, avec le comte Czer• 
nisew pour procéder de concert et avec la plus grande assidu• 
ité afin d'obtenir la solution du problème, à la satisfaction de la 
Russie. Au cas contraire, s'il n'était pas fait mention des chré• 
tiens orthodoxes dans le traité de paix, celui.ci rencontrerait des 
difficultés de la part de la Russie, aucune possibilité n'existant 
de ce fait pour en garantir la ratification. Le 25 novembre 1761, 
le comte Keyserling répondit qu'il fera tout son possible pour 
faire ajouter, au traité de paix, un article concernant les chré• 
tiens orthodoxes sous le sceptre de l'Autriche. 

Mais les événements qui suivirent prirent une tournure 
qui rendit impossible l'intervention russe. Le fil des nénociations 
de paix fut rompu juste à ce moment et les délégués russes 
manquèrent l'occasion d'exposer leurs opinions et de formuler 
leurs prétentions. Et comme après la mort de la Tzarine Elisabeth 
Pétrovna, qui survint le 5 janvier 1762, les rapports amicaux 
entre les deux empires s'affaihlircnt, la diplomatie russe ne put 
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plus se permettre la moindre intervention en faveur des Serbes 
de Croatie. 

Le rapport du ministère des . i\.ffaires Etrangères russe n'en.re­
gistre plus, par conséquent, que deux faits se rapportant à cette 
question: l'intervention des deux représentants de la Russie à 
Vienne, d'abord celle du comte Keyserling, puis celle du prince 
Galicyn, auprès de la République de Venise, par l'intermédiaire 
de son ambassadeur à Vienne en faveur des chrétiens ortho= 
doxes de Dalmatie, et ensuite la remise en 17f6, d'un nouveau 
mémoire des Roumains de Transylvanie, par un moine accompa• 
gné d'un émissaire. 

Ce mémoire, nous ne le connaissons pas d'autre source et, 
en ce qui concerne ses auteurs, on ne peut faire que des suppo• 
sitions. Mais nous ne croyons pas que ces délégués aient réelle· 
ment été envoyés par les Roumains de Transylvanie. En effet, la 
teneur du mémoire dont ils étaient porteurs est plus appareillée 
à la plume de quelque agent politique, lel l'archimandrite 
Génadius Vasié qu'à la manière des pétitionnaires roumains de 
Transylvanie qui, jusqu'alors, évitaient avec soin, les moindres 
rapports po!itiques pour ne pas assumer certaines obligations en• 
vers l'officialité russe. Le fait est que Génadius Vasié ne peut 
être toutefois suspecté d'en avoir été l'auteur car il était incarcéré 
à Vienne depuis 1764. Les agents russes continuaient par ailleurs 
le recrutement de colons dans l'ancienne monarchie pour ce 
qu'on appelait la ,,Serbie nouvelle11• Nous supposons que c'est 
dans le cadre de cette action qui'il faut inclure le mémoire de 
1766, attribué à des soi-disant délégués des Roumains de Tran­

sylvanie. En voici succinctement le contenu: 
Bien qu'à la suite des interventions des ambassadeurs russes, 

au sujet des persécutions des Roumains de Transylvanie, des 
dispositions aient été prises par la Cour de Vienne pour 
améliorer leur sœt et qu'une commission propre ait été instituée 
en Transylvanie, cette nation n'a ressenti aucun adoucissement 
à ses pe�nes, mais, bien au contraire, elle s'est vue encore da. 
vantage persécutée. Ayant eu vent du manifeste qui autorisait 
l'établissement de certains citoyens étrangers dans l'Empire russe, 
les Transylvains, et avec eux toutes les nations cohabitantes, 
souhaitent que l'autorité des armées russes s'étendent jusqu'à eux, 
prêts qu'ils sont à sacrifier, si besoin était, leur fortune et même 
leur vie. S'ils pouvaient rester là où ils étaient, sous la pro= 
tection de la Russie, exerçant sans aucun empêchement la reli• 
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gion grecque et jouissant de leurs autres libertés, ils seraient préts 
à exécuter les ordres des protecteurs, en toutes circonstances. Ils 
désiraient que ceux qui émigraient en Russie, jouissent, eux et 
leurs descendants, de paix et de bien.être sans aucune immixtion 
de qui que ce soit. Ils voulaient enfin que ceux qui ne pour• 
raient pas quitter leur patrie ne soient pas laissés sans protection 
afin de pouvoir, le cas échéant, montrer leur foi et leur immu. 
able fidélité au progrès des intérêts impériaux russes. 

La question qui se pose c'est de savoir dans quelle mesure 
de telles idées aient pu appartenir à des délégués des Roumains 
dç Transylvanie. Il est vrai qu'après une minutieuse enquête qui 
a séparé _les Roumains orthodoxes des uniates et bien que les 
premiers aient obtenu un évêque à eux propre, les persécutions 
n'en continuèrent pas moins 1, et leurs rapports avec le métropo• 
lite Paul Nenadovié ne furent pas interrompus malgré l'interdic. 
lion catégorique des autorités autrichiennes. L'attitude de Nenado. 
vi.: envers la politique russe fut très réservée. Pleins de gratitude 
pour l'aide qui leur avait été donnée au cours de leur véhémente 
lutte religieu:;e, le:; Roum:i.ins orthodoxes de Transylvanie ne 
l'ont jamais abandonné. 

SIL VIU DRAGOMIR 
De l 'Académie Roumaine 

Professeur à l'Université de Cluj 

1 L'auteur en a fait le récit dans un travail plus développé, lstorfd de• 

srobtrei religioase d Rom&nilor d/n Ardedl in secolul XVI/! (Histoire de 
l'émancipation religieuse des Roumains de Transylvanie au XVIll•e siècle), 
Sibiu, vol. I 1920, vol. II 1930, où il s'est occupé en détail des autres liens 
des Roumains de Transylvanie avec l'Empire russe. 
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BblnlIC J<a no AOHOllJeHÎIO Bo CeHaTo nopyT•m1<a Pa,a:OTl1'1-Ja 0 
yTtcttettiRXb 1.1 1rn11ttbIXb PHMJrnttaMM 6naro'-!ecr11e0My TpaHCHJ1b­
eattc1<0My Hapo,a:y, 11 o np11Hy11<,a:eHiM oHaro I<b yHiM. 

Bbm11c1<a (ù yrtctteHiRXb Tpattc11nbBaHc1<aro ttapo,a:a, 11 (ù np11-
Hy11<ri;eHiM c .. rnaro PMMJIRHaMM I<b Yttiw. 

np11 y1<a3t M3b Ce JaTa (ùT 2-ro ÎIOH51 1757-ro ro,a:a npMCJlaHa 
Bb I<OJIJ1eri10 J1H(ùCîpaHHbIXb ,a:tJib .QJl51 pa3CMOTpeHi51 KOniH, Cb 
nori;attttaro Bo cettaTo 6bIBWMMb Bo L\ecapc1<oi1: cnym6t nopyT­
'IMIWMb Pa,a:oTM'!eM·b J1,0H0111ettiH, (ù Mttornxo cep6c1<0My Hap )AY 
Bb npaBOCJiaBHoii: etpt rottettiHXb 11 YT'BCHeHiHXb, a Bb OHOMb 
nwcatto Mem,11,y ,11,pyrnxo : 

Ile,) no1<opetti11 Typ1<aMM cep6c1<aro rocyJJ.apcrna, ocTaB1n11cb 
Bo ropecrw cep6c1<011 ttapo,11,0, pa3Ct51JJC51 Ha nocnt,a:o1<b no pa3-
HbIMo MtCTaMb, 11' HtI<OTOpb151 11'3b ottaro no,11,BeprnynHCb aeCTpiH­
C I<OM y /�oM y, a .a:pyriH eettel\iattc1<oi1: pecny6n111<t, r ,11.t tteMan;:,151 
yrficHettiM 1.1yecrnoean11 a tta1<0Hel\b u caMoe JJ10Ttfü11te 11 3J10-
,11,tii:crnettttoe My'leHie TepntTb np11tty11<,11.etth1. 

1. J.lattHbŒ Ha npell,b cero OTb npell<HMXb L\eCapeJ;i pHMCIŒX'b 
(ù BOJIHOCTM cep6c1<0My ttapo.a:y npMBH!JeriH, nwmTalOTC51 ,11,tii:CTBH­
TeJlbHblMM Bb (ù,11.HO TOJlbI<O eoeHHOe BpeM51, a Bb MHpttoe na­
nuc TaMM COBCi>Mb ornepra!OTC51, TaI<b 'ITO Bb 1754-M roµ,y Bo co­
etpu1eHHOe T'hxo ,11.peBHMXb y3a1<ottettii1: ttapymeHie, I<o M3Bep­
mettho uep1rnei1 CBHTbIXb 11 I<'h Bi>'IHOMY cep6oB'b nory6neHilO, B'h 
Kpoauiw H Bo ,11,pyrnxo Mtcrnxo ny6m11<0Batto 6b1J10, •-no6o eecb 
TaMO xpMCTiaHCI<OH ttap0,11,b OTnanr, OTb BOCTO'!Hbl51 l_\epI<BH H 
npMH51Jl'b ytti!O, yrpo>I<a51 B'b npoTMBHOM'b cny1.1at CMepTHOIO npH­
BHCeJ111l_\aXb J<a3HÏIO, M 6pomettieMb Ha J(OJieca TtJJ'b HX'b. 

2-e. Ta1d51 rch yttitt np1rny>1<JI.ettitt, AYXOBHbIMb 11 MMpcrrnMo 
Cb 1<paHHHM'b pyraTeJlbCTBOM'b ceepxo yrpü3b npOH3XO,ll.51T'b, 'ITO 

' Archives piincipales de Moscou, Dossier No. 79, f\'o. 2, 1757 juin 
2- 1767. 
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MOCl<OBCKOe uapCTBO He3all.(ttTHTb l1Xb yTtCfüleMblXb; 'ITO OHH 
Cl<OJlbl<06b no CBoeii atp·.h Hl1 MOJll1JIHCb, HeBHHAYTb w;:r,Ha1<0 Bb 
uapcTBie 60>1de, 1<a1<0 epenrntt 11 6orawTCTynHH1<11, u e}J{eJIH 1<0-
TOpblSI HBb 3HaTHblXb cep6CKl1Xb AYXOBHblXb H OcpHutpOBb He 
CMOTpH Ha CÏH YKOpH3Hbl, HenpeMtHHblMl1 Bb CBoeii Btpt OCTa­
IOTCSI, TaKOBblXb Ha3bIBaSI 6yHTOBll.(HKaMH, C CbIJiaJOTb, )\JISI 60Jib­
waro npOCTOMY Hapo,ll,y CTpaxa, Bb BeJIHKÏSI aaTO'leHiH r,ll,t OHblSI, 
a cpaMHJIÎH HXb Cl<ttTaSICb no pa 3Hb1Mb MtCTaMb, 6eab BpeMS'IHHO 
6eab l1CilOBt,ll,tt lf 6eab CBSITOro nptt'IaCTÏSI OTb r Jia,ll,a YMHpa!OTb, 
a uepKBl1 l1 MOHaCTblpH 1{31{b MaptJOBb H .ll.pyriSI MHOrisi Bb 
Kpoauitt, )\anMauirr, naqe}l{e Bb TpaHcttJIBaHitt OTb rnaaH01<0-
MaHAY10ll.laro TaMO fpacpa CTetaQÏSI ,ll,O wCHOB3HÎSI on yCTOWaJOTCSI, 
l1 ,ll,tJiaJOTCSI caepxb Toro OTb namfCTOBb TaI<iSI pyrateJibCTBa, 
'ITO WHH BXO,ll,SI, Bb caMoe CBSITOH esxapHCTÎH coatpweHie, Bb 
onraptt, lf onycKaSI Bb COCY,ll,bl CBOH py1<tt, MtwaJOTb n epctaMH 
CBSITOe nptt'I3ll.(eHie, Bb HtKOTOpblXb }l{e uep1<BaXb Ha npeCTOJiaxn 
coatpwaJOTb CBOIO cJJy}f{6y, Bb HHblSI }l{e H3b aapH}l{eHHblXb cpy­
aeii crpeJIHIOTb ny JISIMH, ,ll,tJJaJOTb COB01<ynneHie Cb }l{eHaMH, li 

Mi>tJYTb BO apeMSI CJJy}f{6bI Ha >I<epTBeHHHJŒ CMpa,ll,HOH 1<aJ1b, a 
Bb ,ll,pyrttxb l1 OJITapfl: y}l{e CBOH y qpe}l{,ll,alOTb; n.OilOBb }l{e, MO­
HaXOBb l1 APYrHXb uepKOBHO CJJY>IŒTeJieii, 6e aapeMHHHO ttaro­
HSllOTb, Cb Ta1<0JO ell.(e HaiiKp·lrnqaifweJO ny6ntt1<auie10, 'IT06b set 
WHblSI HBTpe6JJSieMbl 6bIJIH, OT'lero OHH BCIO,ll,bl paactSIJJl1 a cep6bJ 
JIHWaCb CBHTb!Xb TaiiHCTBb, Bb npeaeJIHl<OH ropecTtt H OT'laHHÎH 
}l{HTb np1rny}l{,ll,eHbI. 

3-e. YBH,ll,ff}l{e nanHCTbI rnep,ll,OCTb npaaocnaBHbIXb Bb aa1<0Ht, 
aaxe aTHJIH ero nopyttJH1<a Pa,ll,OTtttJa Bb caoH pyKtt, H cTapa­
JJHCb ero Jiac1<ateJ1bCTBOMb H yrpoaaMH npHHYJ1.HTb Kb TOMy, 'IT06b 
lVHb BCtMb e,ll,HHOBtpHblMb CBOHMb, 06bSIBff 0 npaBOCTH lf npen­
Myll.(ecrnt 1<aTOJIHl.ll<OH atpbl, CKJIOHIŒb HXb l{b npHHffTÎIO yttilf, 
HO yBt,ll,aBb nanHCTbl 'ITO WHb Bb MtCTO Toro, yrnep}l{,ll,3Jlb 
CBOHXb e,ll,HHOBepQOBb Bb HenpeMtHHOMb co6JJJO)J,eHiH 331{0Ha HXb, 
He TOJll<O MtCTHOCTlf erw Pa,ll,OTH'l3 OTHSIBb paaopHJJH, HO 11 ca­
MOra ero MytJa Bb TIOpeMHOMb �a1<J110'leHil1 ocy,ll,HJIH Ol<OHlJHTh 
}l{H3Hb ero ny6JIH'IHO, ,ll,.'ISI ycTpameHiSI npaaocnasHaro Hapo,ll,a, 
'ITO wHb ycJihI Wa, H onacaSicb 6onte ,ll,a6b1 Henorn6nrr xpncTiaHb, 
octaBSI }l{eHy 11 ,ll,tTeii, BbICB060,ll,l1JICSI TaHHO lt3b Toro 331{JIIO­
'leHiff H nowe,ll,b Kb poccittc1<ttMb rpaHHl.laMb yBtt,ll,tJib Ha nyTH 
Bb TaKOMb }l{e 'laTotJeHiH cTpa}l{,ll,yu�HXb O,ll,HOBtpuoao csouxo, 
l<OH Cb CJie3HOpbl,!J,3HieMb o6bSIBSI eMy 0 HXb }l{eJJaHiH Bhl.TTH Bb 
attJHOe PocciH no,!J,,ll,aHcrno, npocHJJH HCXO,ll,aTaiicrnoaatb HMb 
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3AilCb A03BOJieHie 1<'11 c6oco6HOMY HXb CIOAa Bblt3AY· no CeMy 
wHb PaAOTH'fb nporn11b w MHJiocepAHOMb cero HapoAa npH­
aptHiH. 

A y1<aa0Mb H3b CvHOAa Bb KOJIJieriIO <ùTb 11-ro TOro»<e jIOH51 
npHCJiaHHhIMb TpeôoBaHO yBtAOMJieHi51, J<aKOe no wrna'!eHHOMY 
nopyT'IHKa PaAOTH'la AOHowettiIO paacMoTpettie H paacy»<AeHie Bb 
1<onneri11 nocnt11,yeTb ? 

Hab cero AOHomeHi51 nocnaHb eÇTpa1<Tb nocny fpacpy Keuaep­
JIHHry Bb Bttty npH pec1<pHme H3b 1<on.r1eriH wTb 12-ro cettrn6pfl 
TOfOl!<b ro)la, a Bb OHOMb CCblJiaflCb 11a Cù3Ha'feHHOH aÇTpaI<Tn 
Me»<11.y .a.pyrnxo nucaHo : 

'ITOÔ"b OH"b fpaljln Keuaepmrnro TaMOrnHeMy 11.Bopy o no1<a­
aaHHhIX"b B"b aÇTpa1<Tt »<ano6axn C"b OCTOpO»<HOCTÏIO If HCI<YCHblM"b 
oôpa30M"b coo6u�HJI"b Cb npHCTOHHhlM"b npeACTaBJitHieMb H AOMO­
raTeJibCTBOMn 11.a6b1 cep6c1<0My ttapOAY B"b aeMJI51X"b IMnepa1pH1..\hI-
1<oponeBbI OT"b pHMCI<HXb 1<aTOJ1HI..\I<HX"b 11.yxoBHbIX"b 6onwe ttana;i:­
KOHn H TOJ!b CBHptnhlXn H HHl(Of]J.a HeCJibIXaHblX"b rotteHiH H 
YTtCHeHiH 'fHHeHo tte6hIJIO, H I<n npHH51TiIO yttiff. ero ttenpntty»<­
JJ.HJIH, HO WCTaBaJICfl Ôbl OHOH B"b CHJIY npHBHJieriH CBOHX"b no­
npe»<HeMy npH CJI060HHOMn ornpaBJii>HiH Btpbl CBOeH rpt'feC1<aro 
HcnoBtAaHi51. EcTbJIH>Hn ottaro ttapOAY aa tteo6parn.ettie B"b yttiJO 
Wh aeMJiflX"b I<OpoJieBHHhlX"b BHJJ.tTb HeXOT51T"b, H CJit]J.oBaTeJlbHO 
TaM"b 6onwe HY*AhI BHeM"b HtTn, TOÔb ottoMy B"b MtcTw y»<ac­
ttaro roHeHifl H yrktteHifl n03BOJitHo ÔbIJIO Bh!XOA11Th Cn »<eHaMH 
H AtTbMH Bn 3]1,tlllHIOIO iMnepi!O, HÔO B"b caMOM"b cyu�ecTBt ]1,Jlfl 
061l_\aro oôoHx"b ABOpOBn 1rnTepeca, ropaa]J.o nontaHtfl ÔbIJIO 6b1, 
l!TOÔ"b wHOH Hapü]!,n Bn �JJ.t urne li iMnepiH flI<O B"b COI03HOH 06-
JJaCTH noceJIHJIC51, He}l{eJIH Ôb no HenpeCTaHHbIM"b yTtCHeHÏflM"h 
no11,Beprttync51 Ha J\OHe�"b H3"b wTl!a51HÏ51 nOJJ.AaHCTBY 1<a1<ow JJ.pyrwli 
IlOCTOpOHHeii ;,ep»<aBbl, HJIH. H caMOH OTTOMaHCI<OH nopTbl H TaM"b 
AJI51 cnaceHi51 ce651 OT"b MHOrHX"b yTtCHeHiH HCI<aJI"b 6hl B"b paa­
Hb!X"b MtcTaxo noc � nttti51 cBoero. 

Co'cero pec1<pun1a B"b CVHOA"b H ceHaT"b cow6rn.eHbI BO 1-rnBt­
CTi� I<OilÜf npH ,ll,OHOllleHiH H3"b I<OJIJieriH WT"b 26-ro TOrü}l{n ceH­
rn6pH. 

nocnt TOrO B"b WHOM"b l!<e 1757-M rüAY npHCbln3H"b CIO)J.a Ôb!Jln 
11ao TpaHCHJIBaHiH nepoMoHaxo HHI<OAHM"b C"b nHCM51HHhJM"b I<"b 
e51 iMnepatopCI<OMy BeJIH'iecrny 6na»<eHHhUI H Bt'IHO,ll,OCTOHHh151 
naM51TH rocy11.apb1Ht jMnepatpH�t Em1caBert nerpoBHt, wt'b 

raMornH11xo npaBocnaBHhlX"b 11.yxoBHbIX"b H cBttCKHX"b mof{elf 
npowettie.M"b· 
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OHOe npo111eHie COCTOffJIO B"h no,l(06HblX"b BhIWemt:caHHbIM"b 
ma1106axo, o Bemnmxo rottettiffxo 11 yrtCHeHiffX"h 'fIŒMHhIX"h 
'p11MmrnaM11 npaBOCJiaBHOMY ttapoJty, 11' 0 11'36aBJieHil1' wHaro OTTOM 
TffrOCTHaro 11ra, nO'feMy OHOe 3)1,tC"b 11' He BHOCHTCff. 

A Meil<AY TtMn nocono fpaipo Ke11aep.'I11Hro Ha nOMHHyToi1: 
1<0 HeMy oTnpaBJieHHOH wTo 1 2-ro ceHrn6pH pec1<pHnT"h, penaQie lO 
wn 29-ro HoH6pS1 1757-ro roAa oTBtTcrnosano: 

'fTO OH"h no co.l(epmaHilO Toro pec1<p11nrn cnoBeCHoi1: nepero­
poBo 11'MtJI"b C"b rpa4JOM"b KayHHQOM"b, 1<aTOpo1':f no BblCJIYUiaHiH 
Bcerw, Tpe6osano o TOM"h cow61ll,eHiff TO'fHaro co.l(epmaHiff, AJiff 
no.l(aHiff nyT'faro o ceMo Ailnt nahHCHeHiff, 'fTO f paipo Keifaep­
JIHHro H y'fHHHJI"h, a nonyqa Ha TO OT"h f paipa KayHnQa Bo OT­
BtTo H3b51CHeHiff, npHCJiaJI"b WHOe CIO,[la, B"h l<OTOpO�\D no MHO­
rOM"h onpaB.l(aHiH nost)l,tHiff iMnepaTpMQhI 1<oponeBhI Bo paacym­
,!1,eHi11 nO)l,BJiaCTHblX"b ei1: rpt'feCKl1'X"b 11cn0Bt)l,H11'l<OB"b, npe)l,bffBJISl'JI"b 
Tt maJIOObl TaK"b JIOil<HbIMl1', 'fTO 6yATO 11' caMO rpe'"IeCKoe JJ.YXO­
seHCTBO no BonpoweHi11 Be11111<oe YAMBJitHie 11 HeyAOBOJihCTBO o 
Ta1<11xo YMhIWJieHHhIX"h 1<JitBeTaxo 01<aaano, 11 Ta1<0 Bo cosep­
meHHoe OHhIXb onposepmettie cntAy10lll,te OH"h f pacjln KayttnQn 
npHCOB01<yn11JI"b; 

'fTO HU B"h 1754-M ro)l,y )l,a 11' HHKOr)l,a Bb KpoaQiH 11' Bb APY­
rMXb MtCTaXb TaMOUIHei1: )l,epmaBhl, Ta1<oro y1<aaa 0 KaKOMb 
npe.l(bffBJieHO HeCOCTOffJIOCh, HO naqe Bb KûHQt 1751-ro ro,l(a BO 
BCeMb KOponeBCTt BeHrepCKOMb 11' Bb np11Ha.[lJitmalll,11'Xb Kb OHOMY 
npOB11'HQiaxn 11'JIHpHCKOrw Hapo)l,a, BCffKOe aa ll.l,HU\eHie H Ha6JIIO­
,[leHie HX"b npHBMJieriH ny6JIHI<OBaHO, H OTOMb ystpeHie IIOJl,aHo, 
11' TaK"b ciR 3JIOCTb JlO Bh!WllleM CTeneHH npOH3Be,l(eHa, KOr,!(a yme 
poccinCKOMY )l,Bopy )l,epatty.TIH npe)l,CTaBJiffTb, iaKO 6bl rpe'feCKblM"b 
e)l,HHOBi>pHblM"b BHCeJIHQeMb H KOJieCOBaHieMb yrpomaeTCff, XOTSI 
no AtJiaMo npoTHBHoe TOMY O'"leBHAHO JtOKa3bIBaeTCff, Aa 11 rpe­
tJec1<oe AYXOBeHCTBO ttenputtocuno OTOM"h mano6b1, cnt)l,oBa­
TeJibHO u ace TO o '"leM"b reHepanHo H 6ea AOKaaaTeJibCTBa npeA­
SJBJiffeTCff, He HHaKo, 1<a1<0 aa BblMbIUJJieHie npH'fTeHO 6hJTb 
MOil<eTb; 

1fTO fpacpo nernQilf 3a rnaBH01<0MaHAY10lll,aro f eHepana 
Bo KpoaQilf, B"h Cnasotti1t: 1t: Bn CeM1t:rpa)l.c1<oi1: aeMJit npe)l.b­
ffBJiffeTCff, TO lf3li cerw u 6eaCThI)l,Ha51 .'!Oil<b u npeBenmrne He­
anattie 1<11estTH1t:1<a Blf)l,HhI, a Co MapxoBbIMli BecMa uttoe 1t: c11t­
AY10w.te 06croS1TeJibCTBO, a lt:MHHHO: 'fTO rptqec1de 1t:cnost;i,­
HHK1t: OCMi>JIHJIHC"b KaTO"'llt:KOBli HaClt:JlbHO H3li OHaro BbirHaTb, H 
KaK"1> iMnepaTpHQa 1<opo11eBa yTtcttettie rpi>KOBn 6eatta1<aaaf!i� 
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OCTaBllTh He HaMtpeHa, TO li HaCllJICTBa no1<aayeMaro Cl> cropOHhl 
HeyHiaTCKllXo rptI<OBo 1<aromrnaMo paBHOMtpHO .n.onyCTllTh He­
MOr JI a; OHll >1<e rpi>I<ll li caMll nOTOM"h cnpaBe,ll,JillBOCTh ceM: Baa­
HMHOCTll npllaHaJill, li OTOM"h npe):(CTaBJIHJill ':ITO. 61> Ha1:1aJ1Hl1Kll 
.n.yxoBHhIX"h WI<OJI"h TaMo onpe.n.tneHhI 6hlJIH. 

IMneparpm .. �t I<OpOJieBt H Bo Mh!CJ!h HllI<Or):(a He npllXO):(llJ IO, 
':ITO fü, fptI<aMo npH06W,eHie CBHThlX"h TallH"h B036paHllTh, H He­
yttiathl B"h TOM"h >1<aJ10BaThCH TOJ!h MeHwe npll':IHH"h 11MtlOT'b, 
ll6o y HHX"h Bo uep1<saxo li MOHacrhipHxo Hll KaKoro tte.n.ocrarna 
HtTo, li OHOe BCnOKOHHOMn BJia.n.irniJ.r aa HllMll cyrh. 

npe,ll,hHBJitHHhle BeCMa IieBtpOHTHhHI MtpaOCTll li CTYAO,ll,tHHÏll 
BC51KOMY 'IM!HÏ51 TOl\MO npOîllBHhl, ll60 no HhIHt Hll MaJitM:waro 
0 TOMn CJlbIUJHO He 6hIJIO H HeOCHOBateJihCTBO OHhIX"h nOTOMY 
jaBHO BH,ll,HO, ':ITO taKaH norptmHOCTh co6crneHHb1Mn KaTOJIHU­
KHMo npaBHJiaMo Btphl BeCMa npOTHBHa. 

Ha nocni>,1J,01<0 n<e HeocttosareJihCTBO CHX"h >1<aJI06"h MHOrHMH 
pe30JllOUÎ51MH H yKaaaMH HaH:y.n.o6tttM:we ,ll,OKaaaHO ÔbITh MO>l<eT"h, 
I<OTOphlMM BCHI<Cùe npMHy}f{,ll,eHie Bo Btpt CùTHIOJJ.o aanpe iuetto, 
B"h JJ.OI<aaateJihCTBO 1:1ero npHJIO>l<MJl"h OH"h rpacpn KayHMqo KOilÎIO 
Co pec1<pllnta IMnepai'pHUbI KOponeBhI I<o yttiarcKoMy MMrpono­
Jil1TY ornpaantHHaro, Co 1<0roparo nepeBOJJ."h a.n.tch npH penauiw 
rpacpa Kettaepn11Hra nony1:1eHo. 

HaI<OHeU"h aaKJIIO'IHJlo CùHo rpacpn KayHMU"h rtM"h, ':ITO BbIWe­
nOMSIHYTbie aart51HÏll IMneparpwut KOpOJieBt He HHaKO HO atJIO 
qyscrnreJihHbI 6bITh MMtern, B paacy>1<JJ.ettiH roro 1:1ro 6ea60>1<­
Hb1e JllO,ll.ll nOTOJIMI<Y ,ll.epaalOTo, ':ITO H caMO,ll.ep>1<Huy CBOIO o60HJJ.51, 
esi sentt1:1ecrno Poccillc1<y10 IMneparpttuy raKHMM secMa Heoctto­
BareJihHhIMll npe,ll.h51BJitHi51MH yrpy}!{,ll.aTb, '!aH:TeJibHO Bo TaKOM'h 
TOJIKO 3JlOXHTpOCTHOM'h Ha,ll.tHHÎH ,ll.a 6bI eH: 6naroroBtHHOe MH.'10-
cep,ll.ie rtMo aoa6yJJ.ttTh, ttenocnywaHie M ôeanoKottcrno Bo Hac­
Jl'.l>JJ.HhIXo aeMJIHX"h IMneparpMUhI 1 <opo;1tBhI BocnpM'IMHCTliOBaTb, 
H eCThJIH6n B03MO>l<HO 6blJIO rtCHOH COIO�"h ,ll.06parw cor JiaCi51 li 

APY>RÔhI Me>1<.n.y o6oHMM JJ.BopaMH paapywMTh, no nocntii:Hem1<e 
Mtpt ceMH Hey.n.oso;1crni11 paactH:Th. CKOJih ii<e eH pocciwc1<0 
iMneparopc1<aro BeJ1111.Jecrna JI1060Bh I<"h cnpase,ll.JIHBOCTl1 M npa­
socyJJ.ilO wr roro yJJ.aJitHa, 1:1ro6b ·raKie atpoJIOMHhie npe,ll.npiHTiH 
Ka!ŒM"h JIMÔO w6pa30Mo nO,ll.Kpi>nmITh, CTOJ!b atJio e51 BemI'!e­
CTBO ClfMM OÔMaHHhIMll li npwAep30CTHhIMH npe,ll.b51BJitHi51MH -
nepcotta;rno oaJI06m1ercH, M ra1<0 IMneparpttua 1<oponi>aa HMMaJiw 
HecyMHtaaerrn, 'ITO eH: poccirrcKo iMneparopc1<oe aenw-iecrno n0 
ço6çrneHHOH csoeH: CI<JIOHHOCTH - Kn aa�mJ..�eHilO llCTJ.t;HHhl If 
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oa1106JieHttaro Bem.P.:iecTBa, noBemfTo aa'fHHU�HKa cero npeJJ.bSJB­
JJtHiSI CbICKaTb 11 JJ.OCTOHHoe ttaKaaattie y'fHHHTb, JI.a TaKo we H 
coBctMH TtMH nocTynHTh, KOH BnpeJJ.b eSJ BeJJH'fecrno yTpy>1<­
J1,aTb, H BblCOKwe eSI aacTynJitHie BO 3JIO ynoTpeOJJSITb tteyCTbl­
JJ,SJTCSI. 

l1ao nor.rnHyTaro >t<e Ko yttiaTCKOMY MHTpOnOJJHTY pecKpHnTa 
- ycMaTpI:BaeTCSI TO T0,1bl<O, 'ITO eMy BO H3BtCTie cow6LlJ,eHo 
w Jl,aHHOMo noBeJJtHiH enHCKOnaMo Bo BeJJHKOMo BapaJ1,eHt H 
co6opHOMY Ha'faJJCTBY JI.a H oxapCKOMY KOMHTaTy, 'fT06 HeyttiSl­
TaMo Bo npHBHJJeriSJXo HXo HHKaKoro HapyweHiSJ, HHil<e npHHy>t<­
;i,eHiSI noKaaatto He Ob1110, HecoKpa�aSJ wTHIOJJ.o HeyHiaTCKOMY 
apaJJ.CKOMY en11:cKony H AYXOBHaro HaJJ.'ero eJJ.HHOBtpHbIMH npaB­
.1tHiS1. 

Bo wTBtTo H Bo pe30JJIOL(ÏIO Ha oaHa'feHHYIO pe,1al..(i10 1n HeMy 
rpacpy KeuaepJIHHry pecKpHnTD 010 21-ro aBrycra 1758-ro roJJ.a 
wrnpaBJJeHo KOTOpb!Mo BeJitHo: 

Bo 'fHHHMblXo BtHCKOMo JJ.BOpy 0 CeMo JJ.tJit npe.u.CTaBJitHiSJXo 
COBCSIKOIO OCTOpO)f{HOCTÏIO li npHCTOa:HtihuHMo o:5pa30J\\o nocTy­
naTb, HaUJJYT'fe OHOMy TOJIKySI, 'ITO eCTh JJH6o npHHOCHMbISI 6tJJ.­
HbIMH Cep6aMH Ha KaTOJIHKOBo w aaKoHt >1<aJ106b1 HenoJJ.TBep>t<­
JJ.aJIHCb MHOrOKpaTHblMH H JJ.OCTOB'ÉpHbIMH nOBTOpeHÏSJMH, TOOo 
KOHe'fHO HMo 3JJ.tCo Btpb1 noJ1,aBatto He OblJIO JI.a H IMnepaTpHL1a 
KOpOJitBa ttey1py)f{J1,aJiaCbObl 3JJ.t IUHHMH npeJJ.CTBaBJitHiSJMH, HO 
ne'fanttoe cep6cKott Hal..(iH cocTOSIHie nooy>1<.11;aeTo naKM aacTynHTb 
sa HHXo, JJ.30bl BCt npH'IHH5110�Ï51CSI HMo eJl,MHCTBeHHO TOKMO aa 
HenpMHSITie yHiH, roHeHiH H HaCHJICTBa npece'!eHbl, H Bnpe,:i.b HH­
K3KOra noBOJJ.a Ko TaKHMo )f{anooaMo no)J.aBaHo He 6bJJIO, Co 
1<aKOBblMH OHH CIOJJ,a aJJ,pecylOTCSI, HeHapywaSJ 'Ipe3o TO HHM3JIO 
BtpHOnOJJ,JJ,aHHH'feCKYIO CBOIO Ko npupOJJ.HOH HXo caMOJJ,ep)f{HI�t 
)J.OJI>l<HOCTb, HO eJ1,HHCTBeHHO Bb rnepJJ,OMo ynoBaHiH, 'ITO aacTy­
nntHie aJJ,twHHro JJ,Bopa y IMneparpHLlbI 1<opo.1tsb1 s'no:1ay MXo, 
Hancnoco6Htüwei1: ycntxo HMtTb oyJJ.eTo, a JJ,Jrn KOHe'!Harw 
T3I<HXb >1<a11060 npect'feHiSI, HaJJ,t)f{HtHJUHMo cpe)J.Cl BOMo Kaaa­
JIOCb Obi 1<orJJ,a6 IMneparpHL(a 1<opontea Bb1opana H'ÈCKOJ1b1<0 tta­
JJ.t)f{HbIXo JllOJJ,eii, l<OTOpble no TO'fHOMb H 6eanpHCîp3CTHOMo 
OHbIXo >1<ano60 HacntJJ.OBattiH, oKaaa.Trn Obi 0011:>1<ettttoi1: CTopowl; 
BCS11<oe cnpaee)J.JIHBoe YAOBOJicrnie. Bo npo'leMb ynoBaeroCSJ 
a)J.tCo, 'ITO IMneparpHL1a KopoJitBa cie Bb co10aHH'fec1<0i1: wT­
KpoBi>HHOCTH y'fHHeHHoe aacrynntttie aa yrtcHeHHbIXo eJJ.HHw­
etpttbIXo aJJ,t.IUHHXo, TaKHMo o6paaOMo TOJIKOBaTb HecTaHeTo, 
ja1<0 6b1 a)J.twttiH JJ.BOpo BOBHyTpeHHbI eSJ cnOJJ.JJ.aHbIMH CBOHMlf 
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paanopsiweHÏJ,f MtwaTbCSI HaMtpeH'b, 1.fero CùH'b He TOJlbI<O, HO M 
lfTO I<'b TaI<OMY MH'l>HilO nOBO)l;'b no,a;aTb MOrJI06n BCer,a;a MMHOBaTb 
crapaJICSI. 

Ha ceiii pec1<pMnT'b CùH'b rpacpn Ke11aep.1HHrD pe11au.ie10 CVT 
3-ro O J<rn6psi roro H<n ro.11.a ,a;oHOCttJin : 

lfTO B pa3CY/I<.D.eHiH yrtcHeHÏH HCnOB'Ë;J,Hl1I<OBo [p'BlfeCJWH 
stpbl M Bo lfMHHMbJXo HMH waJio6axn, TOJlbI<O B"ÈHCI<HMo )l;BO­
püMo onpas.11.aHie npHHOCHTh, a He o nonpaBJitHiH OHhJXo cra­
pattie npMJiaraeTCSI, lfeMy B'b HOBOe )I,OI<asareJihCTBO, npM06lll,MJlo 
cvHn rpacpo KetlsepJIHHrn np11 cei1 peJISIU.iM no.11.aHHOH eMy lfpeao 
npHcJiaHHoro. H3b ceM11rpa,a;c1<oiii seMJIH 11;enyrar0Mo o,a;Horo ,a;y­
XOBHaro MeMopiSIJio, Bo J{OîOpOMo raI<'b we roHeHiSI no npHlfHHt 
stpbI on11cattb1, M 1<oropoi1 ra1<we M lfHHttMoe BHeMo yrtCHSieJl:l.hIMo 
Bo ce,a;M11rpa.11.rnoi1 seMJit o6u�eCTBOMo npomeHie, Haxo,a;si OHo 
rpacpo KeifaepJIMHr'b I<pOMt 4 nyHI<Ta cnpaBe.D.JIHBbJMo, 03HalfHJI'h 
Bo CBOeH peJISIU,Ïl-f, 1.fero CÎH cowaJitHÜJ AOCTOHHhrn JIIOAM we­
JialOTo, a HMeHHO : 

1-e noCHJit CBOHXb npHBMJierHi cnOI<OHHaro ornpaBJI'LHÏSI 
6owiei1 CJIYWÔhl M nOJI30BaHiH CBOMMM BOJIHOCTSIMH lfT06o OHhISI 
paasparnm<aMM HapymaeMbI He 6bIJIH. 

2-e B03Bpau�eHiSI JfM'b OTHHTbJX'b y HHXo 500-M u.ep1<Beiii, no­
TOMY lfTO OHhISI HeMoryrn 6hITh co6cTBeHHw npMtta,a;Jitwau�M�H 
orw,enMBLLIMMCH nonaMn. 

3·e lfT06o OHM HaXO,ll;HJIHCh CTO)l;'b naCTBOIO [ptlfeCI<aro, a He 
orna,a;maro e11Mc1<ona, M6o oHoi:i cBoeBOJIHO a,a;tJiaJICSI nacrh1peM·h 
lfYWMX'b OBeI.J.n. 

4-e lfT06o MXo waJI06h1 M3C.!J'h,a;osaHhI M npe1<pa�eHhI 6b1Jrn 
npM onpeAtJieHHhIXo Cn pocci11rnoi1 cropoHhI ,a;syxo KOMMcapaxo, 
lrnM Ôbl A03BOJieHO HM'b 6bl.'10 CO BCtMo MM'ËHieM'b BhlX0Al1Th 1<y,a;a 
OHM paacy,a;SIT'b. 

Kn ceMy OH'b rpacpn KewsepJIMHro noMs'SIBJitHitt ffBI<OTOphIXn 
06cro51re.11CTB0, lfTO npM6·hra10w,ie I<o IMneparpm..1,t 1<opoJieBt 
WT yr-Bcm1eMbIX'b rpt<JeCI<MXo McnoBtAHMl<OBo Bo npHlfMHHeMbJX'h 
HMo wecro1<1fxo 0611:)1,axo, ,a;yxoBHhie JIIOAM, 1.facri!O co BCtMo 
npona)I.alOTo, 1.facri10 )He nonaAalOTCSI Bo ra1<y10 T!OpMy, lfTO 
)IŒBbie rHHTh np11ttyH<AeHbl, lfTO no wrnaAeHÏIO Hi>I<OTOpblX'b 
TOJihI<O rptlfeCI<HXo ,a;yxoBHhIXo JIIOAei1, 1<0tt AJISI CBtrc1<11:xo BH­
AOBo Ko yttiM o6panrnMCh, AYMaerCSI <1peao CMXn or�eneHU.OBo 
npaBO M Ha rt u.epI<BH noJiylfMTb, npM I<OTOpblXo OHH onperrs­
JieHbl 6bIJIM, no 1.feMy OHhlSI u.epI<BH TOTb 1.faCo 3an11pa10TCH M 
onpe,a;tJISIIOTCSI I<o pttMCI<O-I<aTOJIMlfeCI<OH cnyw6t, HeCMOTpSI HM 
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Haro, 'ITO xorn lf3106w,ecTBa Hlf ouHoro 'IeJIOBi>Ka Hi>Tb, KOTO­
pOH Ôbl yHÏIQ 11cnosilub1BaJib lfJ]lf Ôbl npIIHSl!lb OHylD, HII Ha npII­
BIIJieriII l;\\nepaTOpa JleonOJIJJ.a no KOTOpbIMb BCeMy oôw,ecrny II 
liapouy, I<OTOpoM: Bb rp1>11ec1<y10 uepI<OBb BtpyeTb, a He ouHIIMb 
AYXOBHbIMo r'h uep1<BII .n;aHbl, HH Hay'leHitt p11Mc1<0H uepKBII II esi 
npaBIIJib, 'ITO apxienIICI<OnbI npeJiaTbJ H upyrie !1.YXOBHbie JllOUII, 
KOII npIIMYTb IIHOH aaKOHb, TOTb lfaCb JllfUJHTCSl IIM'hlDTb BC'BX'h 
uyxoBHbIXb uoxouoBo II npasocTeH. Cnt,n;y1Dw,isi nyHKTbI ,n,nsi 
HCTpeô.'leHiSI ynoMIIHaeMaro ana, HaxouIIJib ,Il,OCTOHHblMII ÔJIII)f(aH­
waro II TO'IH'ti1:waro paacMOTp'l>Hisi : 1-11 u.rrn 11ero nouo Karo­
.'IHUI<HMb nouuaHbie Apyroi1 xpHCTiaHCI<OH aaJ<OHb IICnoB'h)J.alQW,Ïe, 
HeBattpasi Ha BC'h uaHHbJe Bb TOM'b o6i;w,aHiH npttCHrOIO nouTBep­
m,n;eHHblSl, BpaacymJJ.eHiII B'hpbl He IIM'BIOT'b HU J<aKOH ôeaonacHO­
CTII ? 2-II B''leMb COCTOSlTb npasocrn, a nOTOMb H maJIOÔbl Haxo­
USIW,IIXCSl Bb 3WBLUHUX'b aeMJISlX'h IICnoseumn<OBb rp'h'leCI<OH 
stpbl ? II 3-II KaKIIMb Ôbl oôpaaOMb 6eaonaCHOCTb IIXb UJISl 6y· 
UYW.IIXb BpeMSIH'h H'ÈI<OTOpblMb Ha[\'h)f(HblMb o6pa30Mb yTBep­
)f(UeHa ÔbITb Morna ? 061>w,aS1 npII TOMb Ha ciu sonpoCbI npII­
cnaTb c JOua II3bSICHeHie, eCTbJIIIÔb oHoe ttauo6HbIM'h au'hcb npII­
aHanocb. 

no ceMy ornpasneHa 1rneMy fpacpy KeIIaepmrnry pernpIInTb 
OT'h 6-ro Hosiôpsi 1758-ro roua. 

Bo OHOMb anpo6osaHbl paacy)f(ueHiH ero 0 COCTOSIHÏH fpl>­
'leCJ<HXb jcnos'huHIIKOBb, II senirno eMy npMCJiaTb C J0,!1.a noMSI­
HYTOe o61>w,aHHoe IIM'h II3bSICHettie, AJISI To•rnaro paacMoTp'l>HiSI 
BCtXb npHHauJI'h!KaW,IIXb rpt11eCKIIMb HCnosi>uHIIKaMb npaso..: 
creM:, H no 1<aKOH HMeHHO npII'IHH'h OHII He B3IIpaSI Ha BCi> CBOH 
npttBHJieritt 6eaonaCHo nonaosaTbCSI He MoryTo cno,!l.o6HbIM'h s1>phI 
csoeu couep)f(attieMo ? u 1<a1<11MH ttautmH'httwHMH cnoco6aMH sce 
TO Bnpeuh OTBpaw,eHO ÔhITh Mor JIOÔb ? 

Br. cn'hucTBie roro CùH'h fpacpo KeIIaepJIIIHrn pe.'IS1uie10 csoe 10 
WT'b 26-ro /J.e1<a6psi TOrO}f{e roua OTB'hTCTBOBaJib : 

'ITO 11cnos'huHHKII rp'h'leCI<OH B'hpbl, HeCMOTpSI Ha BC'h l{Xb 
npHBM.'leriH, CBOÔO;'J,HOCTH Bb ornpaB.'l'l>HiH aaKOHa HeIIM'hlOT'h, 
TOMY npII'IHHa COCTOIIT'b eJ].IIHCTBeHHO Bb yc1pe)f(!1.eHiS1Xb aaKOHa 
11 Bb y'leHisixn s'hpb1 p11McKoi1: uep1<Btt, Koropasi jasHw y'lttT'h, 
onpeu'hnsiero II aas'hw,aern sc'hxn xpuCTiaHo, II xpucriaHCKiSI 
H'hpbl, KOTOphl5! COCTOSITb He BcoeuHHeHiII Cb pHMCKOIO uepKOBÏIO, 
rttaTh II lfCTpeÔJISITb, a nOTOMY 6eaonaCHOCTh BC'l>Xb upyrttXb 
xp11criaHCI<HXb B'hpo nou BJiaubI'feCTBOMb pHMCI<arCù KaTOJIH­
'!eCKaro Ha11a.'!CTBa II H31feaaeTb, XOTSIÔb Ty· 6eaonaCHOCTf? 
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yrnepm11.a;rn npllBirneriH li 1rnS1TBeHHhHI o6tm,aHiH, H6o •no p1rn­
c1<oi1: nana li ero u.ep1<0Bh onpe11.tnmorb H 3awlnu,a10Tb, oHoe 
np1rnHaBaeTCS1 3a 6m1<ecrneHHOe, H caMOH 6onhmei1: 3ttaI<b npSI­
Moro li cyw,aro pHMCI<W-J<aTOflllU,I<aro XpllCTiaHHHa HW,eTCSI TOJII<O 
Bb TOMb, •no6b OHb CBoe nOMbIUJneHie, COBtCTb H XOTtHie no11.­
Bepranb e11.HHCTBettHo yqpem11.ettiS1Mb pllMC1<aro npecTona, HH'lero 
HepaacMaTpHBaJib, HH qero He pa3cy»<11.anb, HO BtpHJib 6bI 'ITO 
pllMCJ<aSI u.epI<OBb BtpHTb, li 11.tnanb 'ITO OHa noBentBaeTb, cnt­
iJ.OBaTeJIHO}l{e no ceM y Clin a H B3}1{HOCTb HXb 3an0Be11.ei1: He MO -
>l<eTb 6b!Tb o6e3CHneHa llJill Bb Ht11.ti1:crnie npHBe11.tHa HHI<aJŒMH 
qeJIOBt'ieCIŒMH o6SI33TeJibCTBaMH. 

11 TaI<b 1<or11.a npHMeTCSI Bpa3cym11.eHie COCTOSIHie HCnOBt-
11.a10W,HXb rptqec1<y10 Btpy XpllCTÏ3Hb HaXOiJ.SIUJ.llXC51 Bb no11.-
11.aHCTBt aycTpiHCKOMb H KOr11.a OHOe cow6pa3HTC51 Cb Bbllll e 
npeiJ.bSIBJitHHblMH npaBllnaMH pHMCI<OH u.epI<BH; TO caMo co6oi1: 
OKameTCSI aenllKOe CXOll.CTBO BTOMb YeMy CÏSI u.epI<OBb Y':IllTb, H 
YTO 11.tnaeTCSI H nOTOMY roHeHie, IŒI<b cpeiJ.CTBO ynoTpe6nSieMoe 
pHMCI<OIO u.ep1<0Bh10 I<b npeKJIOHeHi JO I<b yttiH, CTOJih 11.onrw 
MO}l{eTb 6b!Tb npo11.on>1<aTbCSI CTaHeTb, no1rn Bb TaMOWHHXb 
aeMJISIXb rptqecI<ÏSI u.epI<BH H HcnoBtiJ.HHI<H rptqeCKOH Btpbl 
6y11.yn. 

A I<aKb pocciHc1<oi1: ABOpn o 6t11.crniH H HY>l<At yTtcHeHHOH 
nOiJ.b ayCTpiHCI<HMb no11.11.aHCTBOMb BOCTO':IHOH u.epIŒll H eSI HCno­
Bt)l.HHI<OBb ÉenHI<Oe llMteTb comantttie, TO I<b B03CTaHOBJitHilO 
H npHBeAtHilO Ha 6y11.yw.te BpeMSI 06tu.1.aHHb!Xb HCnoBtAHHJ<aMb 
rptqec1<oi1: BtpbI Bb ornpaBntHiH HXb 3a1<0Ha li Bo ,llpyrnxo 
nyHKTaXb BOJIHOCTell, Bb 6onwy10 6eaonaCHOCTb H no11.nHHHOCTh, 
noTpe6HO 60 npH HhIHtWHHXb I<OH IOI<Typaxb 6bJn0 : 

1-e 'iTOÔb OCHOBaTenHblSI maJI06bI HCnoBtiJ.HHI<OBb rptqecJ<OH 
stphI, 3a Ta1<oe Atno 1<0Topwe 11.nSI 06 11.1.aro H rnepAaro npHMH­
pettiSI Heo6xo,llHMO ttymtto, npH3HaBaeMbI, H TaI<WMb o6pa30Mb 
Ha 1<0Hrpece 6yAyW.llXb MHpHbIXb Herou.iaqiei1: npe,llnomeHbI H CHJI­
ttti1:we noA1<ptnnS1eMbI 6brnH. 

2-e ':IT06b OTHSITb151 y HCnOBtJJ.HHKOBb rp'i:i':leC I<OH Btpbl u.ep­
I<Bll naI<H B03Bpaw,eHbl 6bIJIH, ':IT06n CHMb HCilOBt,J.HW!ŒMb Bb 
ornpaBntHiHll'xn 60>1<iei1 c.r1y»<6b1 HH no,ll1<a1<HM"h npeTe!;TOMn npe­
nSITCTBiSI H noMtrnaTeJibCTBa YHHeHO He 6b1na H YT06b Ha 1{0-
HeU,b OHH npH HXb 11.peBHHXb npe1-1Myw,ecrnaxb, BOJIHOCTSIXb H 
npIŒHneriSIXb HettapymllMO OCTaBJieHbl 6bIJIH. 

3-e ':!Tülh cie c.ùTb actxn BbICOI<HXb CO,llOrosapusaJOW,HXCSI 
CTOpOHb BOw6w,e li oco6nHBO rapaHTHpoaaHO 6bIJIO. 
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4-e •uo6o Co crnpoHbI PocciH ceH aprn1<y110 c01oaaMn Cb 
JJ.PYrHMH JJ.ep}J{aBaMH, KOrAa t'.io BnpeJJ.b 1<a1de aa1<mo11aeMbI (Sb1m11 
HaH60JIWe yTBepAHTb CTapaHie npHJiaraJIOCb, )1,a 6b! Bcer)J,a 'ITO 
JIH60 TaI<Oe 6bIJIO, 'ITO 6bl aycTpittCKOH JJ.OMo B03)1.ep}J{HBano e)J,H­
HO}J{)J,bl TOJ!o CBHTO o6tw,aHHblfl BOJIHOCTH Btpt li HaQiH ttapywaTb. 

Ypeao To caMoe oTBOpHJICH 6h1 PocciH nyTh Ko co<ù6w,eHit0 
c'>HHBYIQHMb Bb TaMOLllHHXb aeMJiflXo HCilOBtJJ.HHKaMH rpt11ec1<0H 
Btpbl, ù) npect11eHiH KOTOparo Co CTOpOHbl BtHC!<aro ABOpa no 
HbIHt pa11ttTeJitttiituee CTapai-iie npHJiaraeMo 6b1J10. A 1<a1<0 6Jia­
ro11.apHOCTb H npHaHattie cnacettttaro ttapoJJ.a He Mor.'IH 6b1 HHaK<ù 
1<a1<b BeJIHKH 6bJTb, Tal<o He Mtttwe H pocciHCKafl 3HaTHOCTb H 
napTifl, nOCO<ù6IQeHilO cero HapoJJ.a Cb e)l,HHOBtpQaMH CBOHMH 
/IŒBYW.HMb IlOJJ.TypeQIŒMb H JJ.PYrHXb JJ.ep>HaB'b nO,D,JJ.aHCTBOMb, 
If Bb OTJJ.aJitHHtHllIHX'h MtCTaXb y�\HO}J{aTbCfl 60 CTaJia. 

nocJit TOfO eu�e Kb HeMy fpacpy J{ewaepJIHHry Bo peCKpHnTt 
OTb 20-ro ÜI<rn6pH 1760-ro l'OJJ.a nHCaHO : 

•Ho nocJit JJ.attttaro eMy fpacpy l{ettaepJIHHry <ùTb fpacpame 
J{ayHHQa OTBtTa, 0 He'IHHeHiH yttiaTaflrn rpt'leCKHMb i:icnoBtJJ.­
HHKaMb HHKaKttXb roHeHIH, noJiy'leHbl 3,D,tco BHOBb OTTpaH­
CHJlbBaHCIŒXb }l{HTeJieH mano6bl Bb TOMb, 'ITO TaMOWHeH apoH­
CKOH apxiepew cnpo'IHMtt A:YXOBHbIMH BJiaCThMH JJ.eHemHhIMb 
B3flTheMb HeMHJIOCep,D,HO U1Tpa1�0BaHbl, CBHW,eHHHKH paaCTpHmeHbl, 
Bb TIOpMhl aa1<nto11eHhl H o.rpa6JieHhl, H Cb HtKOTOphlXb JJ.epeBeHh 
HeMaJible )l,eHe}l{Hble WTpacphl B3hlCK3HhI, a qpe3b T<ù OHhle }l{H­
TeJIH BTa1<oe 6tJJ.CTBeHHOe COCTOHHie np1rnt)J.eHbl, 'HO H npo­
nHTaHifl JIHIUHJIHCh, IlO'leMy BeJitHO eMy rpacpy l{eHaep.'IHHry 
BHOBh aa TtXb CTpamJJ.yU�HXl> 6tJJ.HhlXb JIIO,D,eH, HMHHeMo eH 
iMnepaTopc1<aro Be.'!H11ecrna, 3aCTynJiettie y lflmeparpHL\hI 1<opo­
.'ltBhI y'IHHHTh Cb npomettieM'b o6'<ùCTaBJit.Hiu HX'h B'h npemtteii 
CB060JJ.t Kb COJJ.ep}J{aHito Btphl, H 0 COBtpweHHOMb npect'!eHiH 
'IHHHMaro HMb roHeHifl, H 'ITO 60 Il03BOJitHO HMb 6hlJIO Bb Ta­
MOWHI!Xb o6Jiacrnxo co6crneHirnro HX'h aa 1wtta apxiepeH HMi>Th. 
Bo npo"IeM'b cie npeJJ.craanettie npeJJ.atto Ha paacy}J{,[l,ettie H ycMo­
rpettie ero fpacpa Ke1rnepJimira 11 BAtikrno npoHaBOAHTh BT<ù 
BpeMH 11pe,D,mfCaHO, KOfJJ.a ù) ycntxt BTOMb OHb o6Ha)l.t}J{HTCH. 

Me}l{JJ.Y TtM'h wH'b fpacpn J{euaepJIHHr'h BnHCMi> <ùîl, 7 · ro 
jt0HH 1761-ro roAa K'h no1<0HHOMY 1<aHQJitpy fpacpy BopottQOBY 
nucaJio Me}J{AY HHhIM'h: 

'ITO l<b yJJ.epmaHiIO 'IHHHMb!Xb rpt11ec1<HMb ucnoBtAHHKaMb 
KaTOJIH1<aMu roHettiw, nyT"Iaro cnoco6a 6hITh tteMometo, 1<a1<0 
ron1<0 cie. "IT06o npu 6y,11;yw,uxo MHpHhIX'h neperoBopaxo 
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n oCTaHOBJitHO H TO'-IHW 0 CB 060):l.HOM1> H 6eanpemITCTBeHHOM'b 
CüTnpaBJieHitt Btphl rp·fiqeCJ<aro HcnOBtAaHÏ51 Bb f epMaHil1 B'b 3 a­
[(Jl lO'-!aeMOM'b B'h Ayrc6ypd> M11pHoM·b Tpa1narfi BbirOBopeHo 6hrno. 

Cie ero np11Mt'-laHie anpo6oBaHo 11 s·b pec1<pHnTt Ha TO wTb 
1 9-ro ÜI<rn6ps:i 1 761 -ro roAa ornpas11tHHOMb, npe1vrnc a Ho eMy 
fpacpy Ke11aepn11Hry nw n p11taAt Ha I<OHrpecb B Ayrc6ypro ycyry_ 
611Tb o6�i51 C'b fpacpOMb l.J.epHblllleBblM'b CTapaHÏl1, Aa6bI CeU CTOJib 
HY}l{HOH nym<Tb BO yBa}l{eHie np11H51Th, 11 cornaCHo 11ao6pa}l{eHH0My 
Bb pen51QÎl1 ero OTb 26-ro AeKa6p51 1 752-ro fOAY MHtHilO, J{'b 
YAOBOJ1CTBii6 a11.t wHeMy ptw eH'h 6bIJI'h, B'h n poTHBHOMb Hœ c11y­
'-!at, 11 1wr11.a o Btpt rptqec1<arw . 11cnost11.aHiH B'h M11pHOM'b 
Tpa1<TaTt ynoMHHaeMaro He 6yAeT'h, rapaHTiH Ta1wro Tpa1<TaTa 
Cb 3AtWHeH CTOpOHbl aaTPYAHi>HilO nOABepmeHa 6bITb M Oll<eT'b. 

Ha cie OHb f p acpb Ke11aep1rnHro B'h penHQÎH csoei1 OT'b 25-ro 
H0516p51 TOrOH<'b roAa )l.OHOCHJib : 

Y.TO OHb npH ny11.y11�l1Xb MHpHblX'b HeroQia1üHX'b Bb n o11ay 
rpt'-IeCJ<OH l\ep1<BH HenpeM11HeT'b HMi>Th none'-!ettie n pHJI'Èll<HO 0 
TOM'b CTapaHCb ri.a6bI CB06ü)l.HOe ornpaBJI'ÈHie B'Èpbl rpt'-!eCI<ar o 
3aJ<OHa, no BeCTcpaJJbCl<OMY M HpHOMY Tpa1naTy H3I<JI IO'-leH o He 
ÔbIJIO B'b repMaHCI<OH jMn epiH. 

nocnt Toro aac1<opbIM'h p aapywettieM'h 11rnpHoi1 Hero QiaQiH 
HH'-!ero n o  CeMy ri.tny ptmHTeJIHaro Henp OH30 UIJIO J(a[(b T O J<MO 
paBHhrn me qpeab Hem fpacpa Ke11aep1111Hra, a Ha noc11tA0 1<'b 11 

qpea'h n oc11a KHH351 f oJIHQbIHa, '-IIŒHMbr 6hIJIH aacTynntHiH y 
seHeQiaHc1<oi1 pecny6mmH '-!peau nwcpeACTBO noc11a e51 B'h Btttt 
HaXOA5I�aroc51, 0 nper<pa1QeHiH A'ÈJJaeMblX'b yHiaTaMH COCTOH�eMy 
no11.BnaAtHieM·b rntî pecny611mrn Aa11MaQ1<0My HapoAy, o6HAb 
H YT'ÈCHeHi11, HO H BCeM'b HM qerome n O'-ITH He npeAycntTb, 1160 
H aaAaHHhlMb yme wT'h BeHeQiaHc1<aro nocna fpacpy Ke11aep1111Hry 
yBtpeHieM'h, 0 rOTOBO CTH pecny611mrn ero npeAnHCaTb JIYT'-!el1 
MeTOA'b It nwJJ'È3H'ÈWllli51 npaBHJia, BpaacyH<A'ÈHÏH rpt'-!eCJ<HXb 
Bb AanMaQi11 Qep1<sei1, n o A06Hb1 51  npeH<HHM'h np11Hoc11MbI 3A'ÈCn 
ÔhlJIH Ha 1<aTOJil1J<OB'b ma1106hl. 

A Bb npournoMn 1 766-M roAy n o11y'-leHn B'h 1<011eri11 IHo­
CTpaHHhIXb At110 npH pe1mQiH KieBc1<aro feHepa11a fy6epHaropa 
BoettKOBa n ep eBOAb C'b n oAaHHoro eM y npwi>xaB LirnMH Bb KieBn 
OTb rpaHCMJihBaHCI<aro Hapori.a MOHaXOMb H TOBapH�eM'b erw Ae­
nyraTOMb nporneHÏil, Bb I<OTOpOMb MeH<AY npO'-IHMb no1<aaaHO : 

Xorn npH B'ÈHCJ<OM'h ABOpt qpeab pocci11c1<HXb MHH11CTpOBb 
'-111'.HeHbl ÔbIJIH, 0 aa�H�eHiH OTb np11T'ÈCHeHiH H<l1BYll\HX'b B'b 
TpaHCHJIBaHiM BOJIOXOBb, AOMoraTeJibCTBa, H Hapo'-!HO yqpeH<AeHa 
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6blJ1a B'b TpaHCHJIBaHiH I<OMHCÏ R, HO IlOTOMY CÏH HauiH HeTOJil<O 
HlfMaJit.ihnaro o6Jit.Ht.HiH He 1.fYBCTBOBaJia, HO Ha npOTHB'h Toro 
e�e 6omue BH,11,t.JJa ce6H yTt.CHHeMOIO, a IlOTOMy, oco6JJHBO)l{e 
yBt.,11,0MHCh 0 MaHmpecTt., l<OHM'h 06Hapo,11,0BaHo 0 BhlX0,11,t. HHO­
CTpaHuaM'b Ha n oceJJt.Hie B'h pocciHCl<YIO jMnepilO, )l{eJJalOT'h H OHH 
TpaHCHJJBaHLlhl H BCt. o6w,t, CHHMH )l{HByw,ie HaUiH 1.fT06'b BJJaCTh 
poccittc1<aro wpy)l{iH pa3npocTpaHHJJach .IJ.O HX'h o6nacTei1:, )l{epT­
BYH B'h n o1pe6HOM'b CJJyqat, HMt.HieM'b CBOHM'b If CaMHMH co6010 ; 
IlO.IJ. aa�HTOIO pocciHCl<OIO OCTaBaHC'h WHlfe B'h HhlH1'.WHHX'b HX'h 
Mt.CTaX'h " nOJJ3YHCh 6e3npernlTCBeHHhIM'h wrnpaBJJt.HieM'b Bt.phl 
rpt.1.feC1<ar0 HCilOBt.,ll,aHiH, 11 .u.pyrnMH ,ll,03BOJJeHHhlMH HM'h npHBH­
JJeriHMlf H BOJIHOCTHMH, OI<a3blBalOT'h rOTOBHOCTh HCilOJIHHTh no­
BeJit.HiH aa�HTHHJ<OB'h lfX'h, 1<0r,11,a Toro tty)l{11.a HH B03Tpe6oBaJJo ; 
1.fT06o BhlXO,ll,HW,ie lf3'h HX'h ttapoJI,a B'h PoccifO Ha noci>.1ettie He 
TOl<MO c aMH HO H no HHX'h 6yilfW,ie nOTOMIŒ Bt.1.fHO IlOJ130Ba­
JIHCh THUJHHOIO H 6J1aro;1:irncrnieM'b 6e3Ma11i>tlmaro OT'h I<Oro 
J11160 noMfauaTeJJhCTBa, 11 1.fT06b Ha l<OHell'h Tt., I<OTOphlM'h H3'h 
cBoero OTel.fecrna Bh1t.xaTh C IOJI,a HeJJ3H 6y,11,ern, JIHmeHhl 60 He 
6blJIH O)l{HJI,aeMOH 3arn,11Thl, )l,JIH noKa3aHiH BO BCHl<OM'h cny qai; 
HX'h HenpeMt.HHOH BilpHOCTH H ycep,11,iH, l<D nprrpa11\eHifO B b!C0-
1.faihuaro pwcciuc1<0-H�meparoprnaro HHTepeca. 
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